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Don Pasquiale- rephqua adssitdf = JI'ai promis de
danser avec Madame Septante- -mais. .Madame
Seplante esl morlé ; je loge maintenant avec Mon-
sieur Septante un.

—Eb ! bien alors; s ’écna le pere Tnnquet clest
nous qui danserons...

—Danser en temps de mission, a la barbe d’un
capucin ! Je tremblerais de frayeur que ld clache
ne se f&lat de honte. Mais si le révérend Pére
nous le permet, nous ferons danser les quatre der-
niers chdpons que j'ai dans ma voliére.

On s'en tint a cetle derniére proposition. Le
lendemain, jour de la Toussaint, Gertrude fit main
basse non-seulcinent sar ]eb quatre chapons, mais
sur loule la volaille, sans épargner un vieux eoq
fortemeut éperonné. On mangea, en but au milieu
d’une joie sans pareille ;' on porta méme un toast -
en honneur de la cloche et de son donaleur., Le
pére Trinquet ]ounqall paisiblement de sa gloire ;
mais ce fut en vain qu’on voulut lui faire altendre
le jour des morts pour commencer Pexécutioni de
son veeu. [l g’en tint A'’eau pure et fraiche et n’en
fut pas moins aimable et moins éloquent.’

S'il faut en croire la chronique locale, il observa
scrupuleusement son veen toute ’année, et n’a bu .
depuis que de ’eau el du vin. Nous le croyons-
difficilement parce que ces résolutions énergiques
sonl rares ; mais nous ne sauriens le nijer, pearce
que les choses les plus rares peuvent se voir quel-
quefois. Ce qu’il y a de cerlain, c’est qu'Orange

ossede une cloche maomﬁqnv etcest la cloche
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